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GREAT AGAIN ?
Malgré les affaires 
judiciaires, Trump 
compte bien faire 
sa loi chez les  
républicains P.4

Ge
or

ge
 P

et
er

s 
/ D

ig
ita

l V
is

io
n 

/ G
et

ty
 im

ag
es

S.
 O

ls
on

 / 
Ge

tt
y 

Im
ag

es
 / 

AF
P

FANS  
DE  
LIVRES

Rejoignez notre communauté 
de lecteurs. Inscrivez-vous 
dès à présent sur :
contributeur@20minutes.fr

Lundi 15 janvier 2024 20minutes.fr No 3900

Environnement
Avec les pesticides  
et les nanoplastiques,  
il y a comme un flottement  
sur la qualité de l’eau P.8

 JEUX VIDÉO
Le nouveau « Prince 
of Persia » d’Ubisoft 
est armé pour sé-
duire les fans de la 
première heure P.11
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Les youtubeurs ne sont pas  
épargnés par l’épuisement au  
travail. Pour le Blue Monday,  
« 20 Minutes » se penche  
sur le phénomène. P. 10
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Les bons vœux de 
George Clooney  
à Brignoles

 « Bonjour Didier, tout d’abord je 
voudrais vous souhaiter une bonne 
année » : dans une vidéo adressée 
au maire de Brignoles (Bouches-du-
Rhône), George Clooney s’est joint 
vendredi aux vœux de l’élu. « Nous 
adorons passer du temps dans le 
Var », a-t-il ajouté. En mai 2021, l’ac-
teur américain a acquis le domaine 
du Canadel sur le territoire de la 
commune provençale. Photo : B. Hine / Sipa

Vingt ans après, le mystère du naufrage  
du Bugaled Breizh demeure 
Le chalutier Bugaled Breizh a coulé le 15 janvier 2004, em-
portant les cinq marins qui se trouvaient à son bord. Imma-
triculé à Loctudy, dans le Finistère, le bateau de pêche avait 
disparu subitement alors qu’il naviguait dans la Manche. 
Depuis cette date, les proches des cinq marins n’ont cessé 
de se battre pour connaître la vérité. Au jour du vingtième 
anniversaire de cette tragédie, ils ne savent toujours pas 
pourquoi le navire a sombré. Barrée par le secret-défense, 
l’hypothèse d’un sous-marin qui aurait crocheté l’embar-
cation pour l’entraîner vers le fond n’a jamais été validée ni 
vraiment écartée par la justice française. « Les familles que 
je représentais ont tourné la page, souffle Me Christian Ber-
got. Il y a une grande résignation de leur part. » Posée 
durant plus de dix-neuf ans dans le port de Brest, l’épave 
du Bugaled Breizh a été démantelée début 2023.

Un corps en état de 
« décomposition 
avancée » découvert 
à Nantes
Une enquête pour homicide 
volontaire a été ouverte 
vendredi à Nantes. Le corps 
d’un homme, dont l’identité 
est toujours inconnue, 
a été découvert dans un 
appartement, après que des 
voisins se sont plaints d’une 
« odeur nauséabonde ». Le 
cadavre était « en état de 
décomposition déjà avancée 
», selon le procureur. Une 
autopsie doit être pratiquée 
en ce début de semaine.

De la poudreuse 
dans le sable  
en Gironde

Samedi, à Soulac-sur-Mer, en Gironde, 
une plage a dû être fermée « pour permettre 
le ratissage de la zone et éviter l’interven-
tion des passants » après la découverte de 
plusieurs sachets contenant de la drogue, 
rapporte France 3. Au total, 4,5 kg de cocaïne 
ont été retrouvés sur le sable de la plage de 
l’Amélie. Les gendarmes retrouvent « assez 
fréquemment » ce type de produit sur le litto-
ral, comme ils l’ont rappelé à la chaîne locale.

Marineland confirme préparer ses orques 
à un « possible départ du parc »
Un bassin vidé à hauteur de flaque d’eau dans lequel 
barbotent docilement trois orques. Depuis la diffusion de 
ces images par l’association One Voice la semaine dernière, 
la direction du parc de Marineland, à Antibes, était restée 
muette. Ce week-end, elle a confirmé à travers un commu-
niqué de presse qu’il s’agissait bel et bien d’un « exercice 
d’entraînement » pour préparer les animaux à « un éventuel 
transfert vers un nouveau lieu d’hébergement ». Le parc ne 
précise pas pour l’instant la destination ni la date. One Voice 
avançait un transfert vers un zoo japonais en prévision de 
la loi anticaptivité qui annonce l’interdiction de spectacle 
d’animaux sauvages d’ici à 2026. Photo : Syspeo / Sipa
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Contre la réforme des retraites,  
500 personnes défilent à Strasbourg
Des milliers d’opposants à la loi Immigration sont 
descendus dimanche dans les rues de plusieurs villes 
pour réclamer son « retrait total », avant la décision du 
Conseil constitutionnel, le 25 janvier. Ils étaient 500 à 
Strasbourg, où les manifestants avaient déployé une 
banderole affichant : « régularisation de touTEs les sans-
papiers ». Une autre manifestation est prévue dimanche, 
ajoute les Dernières Nouvelles d’Alsace.

Un nouveau rebondissement  
dans l’affaire Delphine Jubilar ?

 D’après les informations de la Dépêche du Midi, un nouveau témoin a 
demandé à être entendu par la justice. Il aurait « des révélations à faire » 
concernant cette infirmière, mère de deux enfants, qui a mystérieuse-
ment disparu du domicile familial de Cagnac-les-Mines, dans le Tarn, 
dans la nuit du 15 au 16 décembre 2020. Le 19 décembre dernier, un gen-
darme de la cellule d’enquête dédiée aux recherches de la jeune femme 
a signalé au parquet de Toulouse ce potentiel nouveau témoignage alors 
que l’instruction du dossier est terminée depuis le 21 novembre 2023. 
Selon Le Figaro, le témoin en question n’a pas encore été entendu. Il 
pourra l’être « uniquement si la chambre de l’instruction ordonne le sup-
plément d’information à l’issue de l’audience jeudi prochain », a précisé 
au journal Emmanuelle Franck, l’une des avocats de Cédric Jubillar.

La maternité du CHU de 
Lille sous haute tension

 Le service néonatologie de la maternité 
Jeanne-de-Flandres du centre hospitalier de 
Lille, la plus grande de France, oriente des 
patientes et des nouveau-nés vers d’autres 
hôpitaux de la région, et jusqu’en Belgique, 
a-t-on appris vendredi. Il n’y a pas assez 
de médecins pour s’occuper convenable-
ment des mamans et de leurs bébés. Les cas 
« graves et complexes » restent dans cette 
maternité de niveau 3 pouvant accueillir 
les grossesses à risques. « Nous cherchons 
des solutions » avec une échéance à « début 
mai », a ajouté l’hôpital. Photo : P. Huguen / AFP (illustration)

Un petit groin de paradis dans le Gard
Christelle aurait pu finir sa vie entre deux tranches de 
pain de mie. Mais cette truie a eu plus de chance : elle a 
été adoptée par Alain, qui lui a fait une place de choix, 
dans sa maison, dans le Gard. « Je lui ai installé une 
grande panière, avec un matelas ! », confie-t-il. L’animal 
a été sauvé de l’abattoir quand il était bébé puis confié à 
l’association Toutous et Minous. « C’est comme un chien, 
témoigne Alain, un ami des animaux. Quand on l’appelle, 
elle vient en faisant “groin groin”! »  Photo : Toutous et minous
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La diagonale humide
L'air est froid en allant vers les frontières du Nord-Est 
avec quelques faibles averses de neige. Les pluies se 
renforcent, mais restent modérées dans le Sud-Ouest, 
avec des températures plus douces. Le bassin 
méditerranéen reste au sec sous un ciel nuageux.
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300
C’est le nombre de 
places d’héberge-

ment d’urgence 
supplémentaires que 

la préfète Fabienne 
Buccio a annoncé 

créer en 2024 dans 
le Rhône. « Une 

soixantaine » vont 
être « d’ores et déjà » 

ouvertes pour les 
femmes et enfants à 
Villeurbanne, a-t-elle 

précisé.
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Trump à l’assaut des primaires malgré ses procès
L’ancien président américain 
a besoin d’écraser ses 
concurrents républicains 
pour confirmer qu’il est 
incontournable 

  De notre correspondant aux 
États-Unis, Philippe Berry

C’est un scrutin presque banal 
qui lance une année électorale 
extraordinaire. Ce lundi, près 

de 200 000 électeurs américains vont 
donner le coup d’envoi de la primaire 
républicaine lors du caucus de l’Iowa. 
Les sondages sont unanimes : la nomi-
nation de Donald Trump, qui compte 
50 points d’avance dans les études na-
tionales, semble inéluctable, même si 
son futur politique est lié à son avenir 
judiciaire et à des décisions de la Cour 
suprême.
Mathématiquement, l’Iowa repré-
sente une goutte d’eau dans la course 
aux délégués de la primaire, mais tout 
est affaire de « momentum ». Si Do-
nald Trump dépasse la barre symbo-
lique des 50 %, il prouve que les son-
dages ont vu juste. Ron DeSantis joue 
sa survie. « S’il termine second à plus 
de 20 points derrière Trump, ou, pire, 
troisième, je ne vois pas comment 
il continue sa campagne », analyse 

Barrett Marson, stratégiste républicain 
de l’Arizona. Nikki Haley, elle, espère 
réaliser une performance et tout miser 
la semaine suivante sur le New Hamp-
shire. Dans cet État à l’électorat plus 
modéré, elle revient à une dizaine de 
points de Donald Trump dans les son-
dages. Elle pourrait faire douter l’an-
cien président avant de s’offrir une ba-
taille en Caroline du Sud, le 24 février.

La Cour suprême décisive
Après, tout se complique. En théorie, 
Donald Trump doit tuer le « game » lors 
du Super Tuesday, le 5 mars. Un tiers 
des États américains votent. Mais la 
justice du Colorado et du Maine a dé-
claré le candidat républicain inéligible 
pour avoir « participé à une insurrec-
tion » lors de l’assaut du Capitole du 
6 janvier 2021.
La Cour suprême des États-Unis a 
accepté la semaine dernière d’ar-
bitrer cette question fondamen-
tale, le 8 février. La décision, qui de-
vrait logiquement être rendue dans 
les semaines suivantes, pourrait peser 
sur la primaire, et encore plus sur un 
éventuel duel entre Trump et Biden 
le 5 novembre, avec d’autres États qui 
risquent de suivre si les neuf juges 
donnent raison au Colorado.
Au-delà des arguments juridiques, la 
question de l’impact sur la démocra-
tie américaine se pose : laisser des 
États radier des listes un ancien pré-
sident qui a obtenu 47 % des voix 
en 2020 ne risque-t-il pas de creu-
ser un peu plus des divisions déjà 
béantes ? « Je ne pense pas qu’une 
majorité d’Américains accepterait 
une disqualification basée sur un 
amendement écrit avec la guerre 
de Sécession à l’esprit », répond 
Timothy Naftali, professeur d’his-
toire spécialiste de la présidence à 
l’université de New York.

La Cour suprême, qui penche 6 à 
3 côté conservateur, devrait égale-
ment être amenée à se prononcer 
sur une éventuelle immunité de Do-
nald Trump, actuellement débattue 
en appel. Brad Moss, 
avocat à Washing-
ton, n’exclut pas 

« des facteurs imprévisibles, comme 
une potentielle loyauté politique » des 
trois juges nommés par l’ex-locataire de 
la Maison-Blanche. « Mais si on était à 
Las Vegas, les parieurs miseraient sur 
un rejet de l’immunité. »

« Aucun précédent historique »
Si l’immunité était validée par la Cour 
suprême, cela signerait la fin des deux 
procès sur l’élection de 2020, précise 
Brad Moss. Mais, même si l’instance 
déboute Trump, le calendrier sera, quoi 
qu’il arrive, chamboulé par les recours. 
À Washington, l’audience qui devait 
démarrer début mars risque d’être re-
poussée à l’été, voire à l’automne. C’est 
finalement l’affaire Stormy Daniels, 

moins risquée pour Trump, qui pour-
rait ouvrir le bal au printemps.

La seule certitude, c’est que rien 
dans la Constitution ne peut em-
pêcher Donald Trump d’être can-
didat ou président. Une victoire 
lui permettrait, en théorie, de 
faire annuler des poursuites fé-
dérales encore en cours ou de 
se gracier lui-même en cas de 
condamnation, sauf pour une 
peine imposée par un État 
comme la Géorgie.
« Il n’y a aucun précédent 
historique, et tellement de 
variables qu’il est impos-
sible de se lancer dans des 
prédictions », juge l’histo-
rien Mark Updegrove, en 
charge de la fondation Lyn-
don B. Johnson. Selon lui, 
« si Trump était condamné 
pour des actes visant à ren-
verser le verdict des urnes 
en 2020 et se graciait, cela 
signifierait que la démocra-
tie a été, au moins tempo-
rairement, renversée par 
l’autoritarisme. »

  Xavier Regnier

SOUVERAINETÉ Deux conflits inter-
nationaux ont éclaté en deux ans, en 
Ukraine et à Gaza. « Depuis dix ans, il 
y a un retour des tensions entre États » 
que l’ONU n’est plus en mesure d’em-
pêcher, analyse l’historien et straté-
giste Michel Goya. De quoi craindre 
une nouvelle guerre en 2024 ?
 
CHINE – TAÏWAN. Le pire a été craint en 
2023. En avril, la Chine a lancé des exer-
cices « d’encerclement total » de l’île et, 
en août, plusieurs dizaines d’avions mi-
litaires chinois ont franchi la ligne mé-
diane du détroit de Taïwan. L’élection 

samedi de Lai Ching-te, issu d’un parti 
indépendantiste, n’arrange rien. « La 
Chine n’a pas les moyens militaires 
de conquérir Taïwan aujourd’hui, 
mais elle les construit, explique Mi-
chel Goya. A priori, en 2024, Taïwan 
ne risque rien, mais une invasion est 
probable ces prochaines années. »

LES DEUX CORÉES. En 2023, la Corée du 
Nord a multiplié les tirs de missiles ba-
listiques en mer, et la signature d’un 
traité de coopération militaire entre 
la Russie et Pyongyang a de quoi in-
quiéter. Le leadeur nord-coréen a pré-
venu qu’il n’aurait « aucune hésitation 
à anéantir » son voisin. « On ne sait pas 
très bien ce qui pourrait déclencher ce 
conflit, tempère notre expert […]. Et on 
ne voit pas pourquoi Kim Jong-un se 
lancerait, il a tout à perdre face à des 
puissances très supérieures. »

VENEZUELA – GUYANA. Début décembre, 
le président vénézuélien Nicolas Ma-
duro a convoqué son peuple aux urnes 
pour un référendum sur l’intégration 

de la région de l’Essequibo, détenue 
par le Guyana, à son pays. Résultat : 
plus de 95 % de « oui ». « Si le Venezuela 
attaque, il gagnerait contre le Guyana, 
mais il doit réussir une guerre éclair, 
expose Michel Goya. Si ça provoque 
une intervention des Occidentaux, ce 
serait une catastrophe. Mais ce conflit 
n’est pas impossible. »

ET AILLEURS ? « Les tensions Chine-Inde, 
Inde-Pakistan, Azerbaïdjan-Arménie, 
Congo-Rwanda » existent, énumère Mi-
chel Goya. Mais l’urgence est d’éviter 
une régionalisation du conflit Israël – 
Hamas. Elle « pourrait se faire à l’initia-
tive d’Israël, qui veut se débarrasser du 
Hezbollah et faire mal à l’Iran ».

Les conflits qui pourraient virer à la guerre en 2024

Toujours la cote
Une victoire de Trump à la primaire 
semble inéluctable car le parti de Reagan 
est devenu le parti de Trump. Sa cote de 
popularité dans l’électorat conservateur 
tourne autour de 80 % d’opinions favo-
rables. Seulement 3 républicains sur 10 
jugent que l’élection de Joe Biden en 2020 
était légitime, et 7 sur 10 estiment que 
Donald Trump, inculpé pour avoir tenté de 
renverser l’élection, est innocent, selon 
une étude pour le Washington Post. S. Jeremiah / AP / Sipa

Lai Ching-te. UPI / 
Newsroom / Sipa
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L’avocat de Hiromi Rollin, qui se 
présente comme la compagne 
d’Alain Delon, a estimé dans un 

courrier transmis à la justice que les 
décisions prises par les enfants de l’ac-
teur pouvaient « caractériser des faits 
de tentative d’homicide volontaire », a-
t-on appris samedi.
Vendredi, Yassine Bouzrou, conseil de 
Hiromi Rollin, a transmis un courrier 
de six pages demandant l’ouverture 
d’une enquête au procureur de Mon-
targis, non loin de la résidence de Dou-
chy (Loiret), où vit l’acteur de 88 ans et 
à la santé déclinante depuis un AVC en 
2019. « Madame Rollin est particulière-
ment inquiète et choquée des échanges 
entre les enfants révélés ce jour par voie 
de presse, raison pour laquelle elle a dé-
cidé de porter à votre connaissance les 
faits de tentative d’homicide volontaire 
dont elle soupçonne la commission », 
peut-on lire dans ce courrier révélé par 
Le Figaro et Le Parisien.

Yassine Bouzrou estime que « le trai-
tement permettant de stabiliser le dé-
veloppement du lymphome dont il est 
atteint ne lui a pas été administré de-
puis juillet 2023, soit plus de six mois ».
Aussi, « la dégradation rapide et grave 
de son état de santé apparaît ainsi di-
rectement liée à ce défaut de suivi de 
traitement », dénonce l’avocat.

« Une décision gravissime »
« Il résulte de ces éléments que les en-
fants de Monsieur Alain Delon ne pou-
vaient ignorer que l’arrêt du traitement 
contre le lymphome aurait pour consé-
quence immédiate la dégradation de 
son état de santé et que cela précipite-
rait le décès de leur père », dénonce en-
core Yassine Bouzrou. Hiromi Rollin dit 
avoir été expulsée du domicile le 5 juil-
let par les trois enfants d’Alain Delon.
« Il ne s’agit pas simplement de ques-
tionnement sur un éventuel arrêt 
d’un traitement : il s’agit de la décision 

gravissime d’arrêter un traitement 
vital sans l’avis des médecins, d’où la 
qualification juridique retenue », a ex-
pliqué Yassine Bouzrou. L’entourage 
d’Anouchka Delon a réagi auprès de 
l’AFP, estimant que la fille de l’acteur 
déplorait « être visée par cette dénon-
ciation de Hiromi Rollin ».
Vendredi, le procureur de Montar-
gis, Jean-Cédric Gaux, avait annoncé 
avoir mandaté un médecin pour éva-
luer l’état de santé d’Alain Delon en vue 
d’une éventuelle mesure de protection 
judiciaire demandée par l’acteur et son 
fils Anthony.
Christophe Ayela, avocat d’Alain Delon, 
a déclaré que « le fait que le procureur 
ait demandé une expertise médicale 
était une réponse adéquate à notre si-
gnalement. La dénonciation de Yas-
sine Bouzrou va dans le même sens. 
Alain Delon doit reprendre des traite-
ments qui sont vitaux pour lui », peut-
on lire dans un communiqué.

Alain Delon et la « tentative d’homicide volontaire »…

Alors que les enfants Delon
lavent leur linge sale en public, 
on a cherché les clés 
pour réconcilier un clan 

  Xavier Regnier

Depuis plusieurs mois, l’entou-
rage d’Alain Delon se déchire par 
plaintes et interviews interposées. 

Entre Anouchka, la fille qui prend soin 
de son père en Suisse, et Anthony, le 
fils aîné resté dans l’ombre, la guerre 
est totale. Mais comme à 20 Minutes, 
on aime les fins heureuses, on s’est de-
mandé comment rabibocher une fa-
mille déchirée par les séparations, les 
rancœurs, l’argent et la succession.
« Pour des affaires avec des familles en 
rupture, la médiation est l’endroit le 
plus approprié pour que tout le monde 
puisse s’asseoir et s’exprimer », es-

time Anne Ma-
rion de Cayeux, 
avocate spécia-
lisée en droit 
de la famille et 
elle-même mé-
diatrice. Le re-
cours à un tiers 
neutre dans « un 
lieu et un temps 

donné, avec une conversation couverte 
par la confidentialité », permet de « fa-
voriser l’écoute mutuelle », explique-
t-elle. « Dire sa haine, sa rage » est « in-
dispensable » pour espérer rebâtir une 
relation, abonde la conseillère conju-
gale et clinicienne du couple Marlène 

Frich. Même si « les blessures peuvent 
rester à vif des années » et que le temps 
est un facteur important, « il faut trou-
ver ce qui se joue derrière » les attaques, 
insiste-t-elle.
Une profondeur que le seul truchement 
judiciaire ne permet pas d’atteindre. 
« On a toujours le sentiment de s’être 
fait flouer » au tribunal, résume la psy-
chothérapeute. À l’inverse, le recours 
à un médiateur permet de « dépasser » 
l’impression, après un procès, qu’il y a 
« un gagnant et un perdant, qui est une 
vision occidentale très violente, défend 
Anne Marion de Cayeux. Notre droit 
n’est d’ailleurs pas très adapté aux fa-
milles recomposées » comme celle des 
Delon, note-t-elle.

Une question de reconnaissance
Entre une nouvelle épouse et des en-
fants de différentes unions, la succes-
sion pose « la question de la reconnais-
sance » dans la famille, selon Marlène 
Frich. Un problème d’autant plus aigu 
chez Anthony Delon qu’il y a une « im-
possibilité à exister par soi-même », en 
se voyant interdire par son père d’utili-
ser le nom « A. Delon » pour sa marque 
de blousons en cuir et en tant que « fils 
de » au cinéma. « Pour résoudre un 
conflit, il faut rendre de la reconnais-
sance et redonner une marge de ma-
nœuvre dans la relation », théorise 
Anne Marion de Cayeux.
Une reconnaissance qui peut passer 
par un règlement financier. « C’est sou-
vent par l’argent que les conflits se ma-
nifestent », car il y a à la fois un aspect 

« tangible » et une « forte valeur sym-
bolique » en jeu, souligne l’avocate, 
qui ajoute « combien tu m’aimes ». Or, 
« du point de vue de celui qui trans-
met, l’attachement ne rentre pas for-
cément en compte ». « L’argent rend 
les choses très compliquées », surtout 
quand de fortes sommes sont en jeu, 
appuie Marlène Frich. La clinicienne 
salue le « cadre » posé bien en amont 
par les riches dynasties, même si « ça 
n’évite pas les disputes ». « Il existe aussi 
dans ces familles un sentiment de de-
voir protéger le patrimoine immobilier, 
financier, mais aussi le nom », analyse-
t-elle. À l’inverse, « la peopolisation est 
la porte ouverte à tous les excès ».
Mais toutes les familles n’ont pas les 
millions de la famille Delon mis en jeu. 
D’autres problématiques restent toute-
fois communes. « Prendre soin du pa-
rent vieillissant peut être vu comme 

une occasion d’obtenir un testament 
arrangeant », glisse Anne Marion de 
Cayeux, mais « ce que ça coûte mora-
lement, en temps et en énergie », à l’ai-
dant, est parfois oublié. Encore une 
question de reconnaissance.

Alain Delon et son fils Anthony. JP Pariente / Sipa

Comment rabibocher
une famille qui se déchire

L’importance des liens
Pour ramener la paix dans une famille, « il 
faut qu’il y ait un membre de la fratrie qui 
continue à tisser les liens, à communi-
quer avec tout le monde », plaide Marlène 
Frich, conseillère conjugale. Et si jamais, 
à l’issue de la médiation, « on se rend 
compte qu’on n’est pas forcément en 
capacité de reconstituer le patchwork », 
elle est aussi l’occasion d’« assumer de 
renoncer à un idéal » et de « retrouver 
une liberté », ajoute Anne Marion de 
Cayeux, avocate spécialisée en droit de 
la famille.

« La médiation est 
l’endroit le plus 
approprié pour que 
tout le monde 
puisse s’exprimer. »
Anne Marion de 
Cayeux, avocate 
et médiatrice

La Réunion se confine
Placée en alerte violette, le plus haut 
niveau, la Réunion s’est confinée di-
manche soir, à l’approche du cyclone 
Belal, potentiellement dévastateur.

Cinq migrants, qui tentaient de rejoindre 
une embarcation pour traverser la 
Manche, sont morts dans la nuit de 

samedi à dimanche près de Wimereux 
(Pas-de-Calais).

 
Le sort incertain des otages du Hamas
Le Hamas a affirmé que « beaucoup » 

d’otages israéliens avaient « pro-
bablement été tués récemment ». 

L’organisation en a imputé « la pleine 
responsabilité » à Israël.
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Une étude montre la forte 
présence de micros et 
nanoplastiques dans les  
eaux embouteillées. De là  
à privilégier l’eau du robinet…

  Alexandre Vella

Épargnons-nous une introduction 
du style : « L’eau, c’est la vie »… Et 
pour cause. Une étude publiée 
par des chercheurs de l’univer-

sité de Columbia, à New York, visant à 
démontrer l’efficacité d’une nouvelle 
technique de recherche des nanoplas-
tiques, fait état de la présence massive 
de ces derniers dans l’eau en bouteille. 
Une concentration 100 fois plus élevée 
que ce qui était estimé jusque-là, allant 
de 130 000 à 240 000 particules de plas-
tique par litre d’eau en bouteille. « Des 
particules qui viennent pour l’essen-
tiel de l’érosion des bouteilles en plas-
tique au contact de l’eau », relève l’au-
teur principal de l’étude, interrogé par 
nos confrères de CNN. Il n’y a donc, loin 
de là, pas que de la vie dans l’eau.

La France en première ligne
Rapporté à la consommation moyenne 
annuelle d’eau en bouteille en France, 
qui est de 136 litres par habitant, ce sont 
entre 15 et 30 millions de minibouts de 
plastique qu’ingère de la sorte chaque 
Français, selon le syndicat Natural Mi-
neral Waters Europe. Pour autant, cette 
étude doit « être prise avec précaution, 
prévient Marie Planck, représentante 
de la branche française du syndicat 
de La Maison des eaux miné-
rales naturelles. Il s’agit d’une 

technologie expérimen-
tale, et les bouteilles ana-
lysées sont celles vendues 
sur le marché américain ».
Mais la nouvelle sou-
lève des interrogations en 
France, premier exporta-
teur mondial d’eaux mi-
nérales qui compte, avec 
Danone et Nestlé, deux 
des acteurs mondiaux les 
plus puissants du secteur, 
et pourrait sonner la re-
vanche du robinet. « Dif-
ficile d’opposer l’une à 
l’autre », tempère Nathalie 
Davoisne du Centre d’in-
formation sur l’eau (CIE). 
En effet, 48 % des Français 
interrogés déclarent boire 
tous les jours de l’eau en 
bouteille et 66 %, de l’eau 
du robinet, établit notam-
ment leur baromètre 2023.
« L’eau du robinet reste le produit ali-
mentaire le plus contrôlé. S’agissant des 
nitrates, 99,3 % des stations ont été en 
conformité permanente avec le seuil de 
50 mg/L, rappelle Philippe Beaulieu, 
référant santé pour le CIE. Ce seuil est 
établi pour les publics les plus fragiles, 
avec une marge […]. Au niveau des par-
ticules plastiques, les eaux du robinet 
sont assez sûres. Mais on vit dans un mi-
lieu rempli de particules, quoique sur le 
plan strictement médical, il n’existe pas 
encore de preuve conclusive des effets 

des nanoplastiques sur la santé. 
Cela pose tout de même un 
tas de questions sur les effets 

des perturbateurs endo-
criniens. » Philippe Beau-
lieu ne voit aucun pro-
blème à utiliser l’eau du 
robinet pour les nourris-
sons et les bébés.Car le rap-
port de l’eau en bouteille 
à la santé, et particulière-
ment aux enfants, est fort. 
Une projection sur laquelle 
ont parfaitement joué les 
différentes marques d’eau 
embouteillées depuis l’ex-
plosion de leur commercia-
lisation permise par la mise 
au point en 1973 de la bou-
teille en plastique PET. Qui, 
par exemple, n’associe pas 
aujourd’hui une marque 
comme Evian (du groupe 
Danone) aux bébés ?
Pourtant, il existe en France 
des réseaux d’eau, souvent 

public, de très bonne qualité. Comme 
à Marseille, et plus largement en Paca, 
où les trois quarts de la ressource pro-
viennent des rivières Verdon et Du-
rance qui prennent leurs sources dans 
les Alpes. « Ce sont des espaces natu-
rellement protégés des pollutions agri-
coles ou des rejets d’eaux usées. L’eau 
n’a pas non plus le temps de stagner, 
puisque celle qui coule des robinets 
était vingt-quatre heures avant encore 
dans la rivière », explique Emmanuel 
Guiol, responsable qualité et distribu-
tion à la Société des eaux de Marseille.

Plastiques contre pesticides
« De fait, nous n’avons pas ou très peu 
de nitrates ou de résidus de pesticides, 
et l’eau est désinfectée à l’ozone, ce qui 
ne donne pas de goût », complète-t-il, 

ajoutant que « les grosses campagnes 
de pub ont pu contribuer à inspirer une 
méfiance vis-à-vis de l’eau du robinet ». 
Reste que celle-ci peut parfois être de 
mise. Notamment dans les régions les 
plus agricoles et industrielles, comme 
les Hauts-de-France, où les concentra-
tions en résidus de pesticides sont les 
plus fortes dans l’eau. Les investigations 
menées par « Complément d’enquête », 
diffusée en septembre 2022, avaient ré-
vélé que, « selon les propres estimations 
de la direction générale de la Santé et si 
la réglementation était respectée, près 
de 10 millions de Français auraient dû 
être privés d’eau du robinet ».
C’est alors que certains consommateurs 
seraient tentés de s’orienter vers des dis-
positifs de traitement domestiques de 
l’eau, à l’aide de charbon ou autre ca-
rafes filtrantes dont sont équipés 20 % 
des foyers français, estime l’UFC-Que 
choisir. « Elles sont plutôt inutiles, com-
mente le docteur Philippe Beaulieu. Les 
filtres à charbon peuvent enlever des 
choses sympas comme le calcium et le 
magnésium, c’est dommage, et les ca-
rafes filtrantes deviennent rapidement 
des nids à bactéries. »
Nous voilà dès lors parvenus dans une 
sorte d’impasse. « Votre eau, vous la 
prendrez aux plastiques ou aux pes-
ticides ? », pourrait demander un ser-
veur au mauvais esprit en attendant 
un éventuel retour de la consigne en 
verre. Celle-ci pourrait faire son retour 
en France d’ici deux ans, avait annoncé 
mi-juin, la secrétaire d’État à l’Ecologie, 
Bérangère Couillard. La fin des embal-
lages plastiques à usage unique est, elle, 
toujours annoncée pour 2040. Des ini-
tiatives qui suivent leur cours. 
Illustrations : Getty images

Contaminants dans l’eau
Des doutes à la surface

48 % 
des Français  

disent boire de 
l’eau en bouteille 

tous les jours.
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« 20 Minutes » s’est intéressé 
aux différentes façons 
d’obtenir une bière à 0,0 %

   Octave Odola 

Loin de nous l’idée de vous saouler. 
Surtout en plein Dry January, où 
vous êtes nombreux à mettre en 

suspens votre consommation d’al-
cool pendant un mois. Mais voilà 
une question qui mousse : Les bières 
sans alcool sont-elles vraiment sans 
alcool ?
Pour y répondre, il faut s’intéresser au 
processus de fabrication et à la nature 
des producteurs – industriels ou arti-
sanaux –, sachant que plusieurs tech-
niques permettent d’obtenir une bière 
(quasi) sans alcool. « Le premier pro-
cédé, c’est la fermentation stoppée,  
expliquait l’été dernier Elsa Calegno, 
journaliste à l’UFC-Que choisir, dans 
un de nos Brief conso. On commence 
la fermentation de la bière, on l’arrête 
assez rapidement. L’inconvénient, 
c’est qu’on ne peut pas éviter un cer-
tain degré d’alcool, ce sont des bières 
qui titrent entre 0,5 et 1,2 degré. »

« Le deuxième procédé, plus récent, 
c’est l’évaporation sous vide : une 
distillation sous vide à tempéra-
ture basse, qui a l’avantage de 
préserver les arômes. On ob-
tient d’abord une bière nor-
male, alcoolisée, puis on la 
passe dans un distillateur, 
et l’alcool s’évapore en 
premier sans évaporer le 
goût. On peut descendre 
à des teneurs quasi-
ment nulles », détaille 
la journaliste spéciali-
sée. Dans tous les cas, 
tout le monde est dans 
les clous, sachant que 
la législation fran-
çaise permet la dé-
nomination « bière 
sans alcool » à une 
boisson qui pré-
sente un taux in-
férieur ou égal à 
1,2 % d’alcool.
« Seules les brasseries in-
dustrielles parviennent à obtenir 
du 0,0 % », avance de son côté Aurélie 
Baguet, cofondatrice de L’échappée 

bière, une agence de tourisme et 
d’événementiel consacrée à la bière. 
Pour la spécialiste du secteur, c’est 
une certitude : quand un industriel 
affiche un taux vierge, on peut lui 
faire confiance, au vu des « contrôles 
internes et sanitaires ». Selon Elsa 
Calegno, « quand on voit 0,0 %, la te-

neur en alcool est inférieure 
à 0,05 %, autrement dit 

très très faible ».
Côté artisanal, 
le défi est plus 
important. 
Chaque bras-

seur dispose de 
« sa petite recette 

secrète » dans le 
processus fabri-

cation,  reprend 
Aurélie Baguet. Et, 

afin d’obtenir le plus 
faible taux d’alcool 

possible, il faut « inter-
rompre la fermentation, 

avoir des levures spéci-
fiques et disposer d’un faible 

volume de malt fermenté ».

Entre 0 et 0,3 %
« Le tout fait émarger la majorité 

des bières artisanales à « un taux 
de 0,2 à 0,3 % », selon Augustin La-

borde, fondateur du Paon qui boit, 
cave sans alcool située à Paris. « C’est 
compliqué d’enlever entièrement 

l’alcool et de le garantir », poursuit 
le professionnel, qui joue la transpa-
rence dans son magasin en accolant 
devant les bières des affichettes diffé-
rentes selon le taux d’alcool. « La plu-
part des brasseries artisanales font 
l’effort d’indiquer les degrés d’al-
cool », confirme Aurélie Baguet.
Derrière ces différents taux de bière 
sans alcool, allant globalement de 

0,0 % à 0,5 %, un 
argument éco-
nomique : seules 
les brasseries in-
dustrielles ont 
la capacité d’in-
vestir dans des 
machines très 
coûteuses pour 
obtenir du sans 

alcool total. « Les coûts sont trop im-
portants pour rentrer dans un busi-
ness model artisanal, même si le Dry 
January se développe », précise la 
professionnelle.
Difficile donc pour les brasseries arti-
sanales d’obtenir du 100 % sans alcool. 
Mais rassurez-vous, la fiscalité incite 
les producteurs à rester sous 0,5 % 
pratiquement à tous les coups. « En 
dessous de 0,5 % d’alcool, le taux de 
TVA est de 5,5 %, au-dessus, il monte 
à 20 %, précise l’ancien juriste Augus-
tin Laborde. Les brasseurs n’ont donc 
aucun intérêt à dépasser ce taux ». 
À votre santé sûr ! Illustration : Getty images

Sans alcool et avec une 
p(o)inte de technique

« Compliqué 
d’enlever 
entièrement 
l’alcool et de  
le garantir. »
Augustin Laborde, 
fondateur du 
Paon qui boit

VOTRE VIE, VOTRE AVIS

Le feuilleton culte a fait  
son grand retour sur TF1. 
Certains s’en réjouissent, 
d’autres, beaucoup moins 

  Clio Weickert

La vie est-elle vraiment « encore 
plus belle » sur TF1 ? Stoppé net sur 
France 3 en 2022, Plus belle la vie a 

fait son grand retour lundi dernier sur 
la première chaîne. « Renouveau bien-
venu » pour certains, « créneau horaire 
inadapté » pour d’autres… Du côté des 
lecteurs de 20 Minutes, on est mi-figue, 
mi-raisin.

Une « très grande joie »
Il y a d’abord ceux pour qui Plus belle la 
vie fait toujours mouche. « J’ai retrouvé 
l’ancienne ambiance de ce feuilleton, 
s’enthousiasme Françoise, 74 ans. 

J’espère qu’il va continuer de longues 
années. » Ce lancement a même réussi 
à réconcilier le programme avec d’an-
ciens adeptes. « Je ne regardais plus la 
série depuis quelque temps, m’étant las-
sée. J’ai regardé le 1er épisode et main-
tenant j’ai hâte de voir le prochain », 
jubile Anaïs, 26 ans. Serge, lui, parle 
même d’un « renouveau bienvenu ». 
« Les décors sont sublimes – bravo pour 
la magnifique vue de Marseille et de ses 
environs –, juge le septuagénaire. Les 
actrices et les acteurs, anciens et nou-
veaux sont excellents. »
Les téléspectateurs n’ont pas manqué 
de remarquer que les décors ont inté-
gralement été repensés. « J’étais ravie 
et impatiente que Plus belle la vie re-
prenne, confie Patrica, sexagénaire. Les 
décors extérieurs sont assez fidèles à la 
première mouture mais celui du bar est 
trop moderne à mon goût. » 

Hélène, 60 ans, ne cache pas, elle, sa 
déconvenue : « Trop de décors, trop de 
personnages tuent l’âme de cette série 
qui était chaleureuse, vivante. La ca-
méra proche des personnages appor-
tait l’impression “d’y être”. Il y a certes 
de gros moyens sur TF1, mais c’est beau-
coup plus superficiel et tape à l’œil ».
Quelques nuages assombrissent donc 
ce nouveau Plus belle la vie, comme 
sa case de diffusion, juste après le 
13 Heures. « Le créneau horaire est ina-
dapté et diminue substantiellement 

l’audience. À changer très rapide-
ment sous peine d’échec », alerte Yvan, 
67 ans. « Je suis retraité, mais ce feuille-
ton se regarde en fin de journée, tran-
quille dans le fauteuil », ajoute Guy. 
On imagine que dans un canapé, ça 
fonctionne tout aussi bien.

Plus belle la vie 
« C’est plus superficiel  
et tape à l’œil »

« Plus belle la vie » a fait son grand retour à la sauce TF1. N. Imre / Capa Pictures / TF1
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Très répandu chez 
les créateurs de contenus, 
le burn-out reste un tabou 

  Lina Fourneau

«Je me suis levé un matin et je 
ne pouvais plus. » Dans une 
vidéo publiée fin novembre 

sur sa chaîne suivie par 99 000 abon-
nés, le youtubeur Herodot’com a an-
noncé face caméra faire une pause de 
plusieurs mois dans sa carrière. Mal-
gré sa « passion qui le ronge » pour les 
productions autour de l’histoire, le vi-
déaste explique avoir accumulé trop 
de signes physiques de stress depuis 
le début de son activité il y a huit ans. 
Pourtant il refuse de parler de burn-
out et préfère dire qu’il a « explosé en 
plein vol ».
« Pour moi, c’était un modèle de 
quelqu’un qui n’était pas intéressé 
par la performance, qui sortait des vi-
déos extrêmement longues sans régu-
larité, relève Thibault Bourdin, papa 
de la chaîne La Folle Histoire. Je pen-
sais qu’il était détaché du côté abon-
nés et statistiques. Au final, il est aussi 
à cran. » Chez les créateurs de conte-
nus, cet épuisement reste très courant. 
En mars, McFly et Carlito, qui forment 
l’un des duos les plus regardés de You-
Tube, avaient pris une pause de plu-
sieurs mois, évoquant, entre autres 

un burn-out. Plus récemment, c’est 
la chaîne automobile  Vilebrequin qui 
a jeté l’éponge. Et si le terme « burn-
out » est souvent moqué dans un mé-
tier décrit comme « facile », il a toute 
sa légitimité dans le débat, affirme les 
spécialistes.
Thibault Bourdin, lui aussi, en a fait 
les frais. Il a créé La Folle Histoire 
lorsqu’il était au lycée. Voyant que sa 
chaîne commence à marcher, le vi-
déaste décide de s’y consacrer à temps 
plein dès 2020. « À l’époque, j’avais 
un rythme effréné, raconte Thibault, 
pour qui cette cadence s’accompagne 
d’une certaine euphorie. On veut en 
faire toujours plus, on devient un 
peu obsédé. » Seulement, à l’époque, 
le vidéaste gérait seul sa chaîne You-
Tube. Chaque semaine, il doit faire au 
moins une nuit blanche pour finir son 
travail : « Il fallait absolument que la 
vidéo sorte tous les dimanches à 14 
heures, ce qui fait que je travaillais 
pratiquement sept jours sur sept. Mais 
moi, ça me plaisait. […] Avec le recul, je 
me dis que j’étais trop jeune, constate-
t-il. J’avais 19 ans à l’époque. »

Surengagement
Les premiers signaux de faiblesse fi-
nissent à poindre. « Même si j’avais 
envie de continuer, le corps résistait », 
décrit le jeune homme. Pour le psycho-
logue du travail Pierre-Éric Sutter, ce 

phénomène d’épuisement est lié au 
surengagement. « Au bout d’un mo-
ment, le niveau de ressources per-
sonnelles qui est mobilisé par rapport 
aux objectifs atteints est tellement gi-
gantesque que les ressources s’ame-
nuisent, explique-t-il. C’est comme 
pour la planète. »

Nous sommes désormais en mai 2021, 
et beaucoup de choses s’accumulent 
dans les coulisses de la chaîne You-
Tube La Folle Histoire. Des projets 
professionnels échouent, le travail est 
de plus en plus important, la pression 
et les critiques aussi. « En parallèle, le 
contenu sur la chaîne a pas mal évo-
lué dans son sérieux, raconter le you-
tubeur. Le problème, c’est que ça ne 
s’arrête jamais. »
Alors Thibault craque et, du jour au 
lendemain, n’arrive plus à écrire une 
ligne. Toutes sortes de pensées lui 
passent par la tête : Suis-je légitime ? 
Qu’est-ce que je veux faire de ma vie ? 
« C’était le seul moment où j’étais vrai-
ment à deux doigts de tout plaquer, se 

souvient-il. J’ai eu le déclic en me di-
sant qu’il fallait que je me fasse aider, 
que je ne pouvais pas continuer 
tout seul. »
Ces sentiments surviennent souvent 
pendant un burn-out, assure le psy-
chologue Pierre-Éric Sutter. « L’épui-
sement mental, c’est ne plus croire aux 
valeurs qui nous stimulaient avant », 
ce qui peut déboucher sur des « gros 
coups de déprime », voire une « dé-
pression réactionnelle », avance 
le professionnel.

Un métier d’image
Aujourd’hui, le passionné d’histoire 
l’assure : Il n’est plus capable de tra-
vailler comme il le faisait dans le passé. 
« C’est un des rares avantages du burn-
out, on apprend à se connaître un peu 
mieux, à connaître ses limites. » Désor-
mais entouré par une équipe, Thibault 
apprend à se déconnecter et ressent 
une nette évolution.
Le sujet reste toutefois tabou chez 
les créateurs, qui craignent les réac-
tions parfois épidermiques de leur pu-
blic. « Il ne faut pas avoir l’image de 
quelqu’un qui se plaint tout le temps, 
souligne Thibault Bourdin. Il y a l’im-
pression que c’est un métier facile, 
mais, même si on fait ce qu’on aime, 
on peut tomber en  dépression. »
Pour les spécialistes, le sujet est lar-
gement d’actualité, comme chez n’im-
porte qui. « Le burn-out, c’est le fait 
de développer des symptômes indi-
viduels de stress à partir du moment 
où on est confronté à des situations 
stressantes, soutient Aude Selly, au-
trice d’Autopsie d’un burn-out et 
coach. La fatigue intense, la perte du 
plaisir dans son travail, le développe-
ment d’une addiction, le changement 
de comportement… » Et, conclut-elle, 
les créateurs de contenus ne montrent 
que leur meilleur côté à leur public. 
Quitte à cacher la dépression derrière 
la caméra.
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La pression des statistiques
Malgré une image de métier passion, le 
travail de youtubeur présente plusieurs 
caractéristiques qui favorisent le burn-
out. À commencer par la concurrence 
et la pression de faire des vues, surtout 
chez les jeunes créateurs. « Dès que ça 
baisse un peu, on s’inquiète parce qu’on 
est nouveau et on se dit que ça peut très 
vite retomber, explique Thibault Bourdin. 
Il y a toujours une pression des statis-
tiques et ça, c’est à tout niveau, soit une 
chaîne qui débute, soit une chaîne qui 
commence à marcher ou une chaîne qui 
marche depuis très longtemps. » Autre 
facteur : l’isolement, que le vidéaste de la 
chaîne La folle histoire cite comme une 
autre raison de son mal-être.

Quand les youtubeurs 
explosent en vol

« On veut en faire 
toujours plus, on devient 

un peu obsédé. »
Thibault Bourdin, youtubeur



CULTURE LUNDI 15 JANVIER 2024 11

SOIRÉE TÉLÉ

Avec « The Lost Crown », 
Ubisoft s’adresse aux fans 
de la saga de jeu vidéo 
des années 1990 et 2000

Nicolas Bonzom 

Le jeu vidéo de ce début d’année, 
c’est Prince of Persia : The Lost 
Crown. Cet épisode développé par 

les équipes d’Ubisoft de Montpellier 
marque le retour de la saga imaginée 
à la fin des années 1980 par Jordan 
Mechner. Dans cette nouvelle aven-
ture, à paraître mercredi, on incarne 
Sargon, un jeune guerrier envoyé à la 
rescousse d’un prince en galère. Lui 
et ses frères d’armes, les Immortels, 
s’engouffrent alors dans un monde 
inspiré de la mythologie perse, où 
l’on parcourt, sans jamais s’ennuyer, 
de somptueux palais, des souterrains 
hostiles, des enfers en fusion ou des 
forêts inhospitalières.
Si ce nouveau « Prince of Persia » 
est une réussite, c’est d’abord parce 
qu’il emprunte avec justesse les mé-
caniques de plusieurs genres. Bien 
sûr, c’est avant tout un excellent 

Metroidvania – qui caractérise les jeux 
vidéo où l’on explore petit à petit des 
régions dans un monde interconnecté. 
Ici, on prend un plaisir fou à se perdre 
dans les différents univers, et à déni-
cher de nouvelles compétences, puis 
à revenir pour ouvrir une nouvelle 
porte ou accéder à un coffret caché. 
C’est aussi une partie de plaisir pour 
ceux qui aiment les petites énigmes 
à la Zelda, et les pures séquences de 
plateformes façon Mario. Ceux qui 
aiment la bagarre y trouveront aussi 
leur compte.

Retour aux bases
Mais redonner vie à « Prince of Per-
sia », dont la franchise a connu une 
grosse traversée du désert ces der-
nières années, était une entreprise 
plus que périlleuse, pour Ubisoft. Si le 
studio s’en sort à merveille, c’est parce 
qu’il a su revenir aux fondamentaux 
du jeu vidéo qu’avait imaginé Jor-
dan Mechner, sur son Apple II, il y 
a plus de trente ans. Avec ses méca-
niques de jeu très simple, « Prince 
of Persia » touche le cœur de ceux 
qui ont connu la Cinq, le walkman 

et les téléphones filaires. On se re-
voit déambuler dans les couloirs du 
palais du jeu original de 1988, rater 
son saut, s’empaler sur des piques, 
et recommencer.
Les choix d’Ubisoft semblent d’ail-
leurs avoir convaincu Jordan Mechner 
lui-même, qui a adoubé le retour de la 
saga, lorsque ce nouveau jeu a été of-
ficiellement annoncé, le 8 juin. « Cela 
faisait si longtemps que j’attendais ce 
moment, je n’arrive pas à croire qu’il 
soit enfin arrivé, s’est réjoui le créateur 

du Prince of Persia originel, sur son 
blog. Il s’agit d’un nouveau départ. Je 
ne l’ai pas écrit et n’y ai pas participé 
de façon directe, ce qui veut dire que 
j’aurai le plaisir d’en découvrir les sur-
prises en tant que joueur. Je connais 
bien la talentueuse équipe d’Ubisoft 
Montpellier, je les ai vus mettre tout 
leur cœur et leur passion dans ce pro-
jet pendant trois ans, et je ne pourrais 
pas être plus enthousiaste. C’est le jeu 
Prince of Persia que je souhaitais de-
puis longtemps. »

« Prince of Persia » a fini 
sa traversée du désert

« Prince of Persia : The Lost Crown » sort mercredi. Ubisoft

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Émission

L’AMOUR  
EST DANS LE PRÉ
« Les portraits ». 
Présenté par
Karine Le Marchand.
Dans cette première phase 
de l’émission, les candidats 
se présentent dans l’espoir 
de susciter le désir
d’une rencontre.

TMC
21 h 25 Film
LE HOBBIT :  
LA BATAILLE  
DES CINQ ARMÉES
Fantastique, de Peter 
Jackson (2014).
Avec Martin Freeman, Ian 
McKellen, Richard Armitage. 

21 h 10 Série

SAM
Saison 7 (2 épisodes).
Avec Hélène de 
Fougerolles.
Sam nage en plein 
bouleversements,  
autant physiologiques  
que psychologiques. L’arrivée 
surprise de son fils Alex et de 
son petit-fils n’arrangent rien.

ARTE
20 h 55 Film 
TENDRE POULET
Comédie, de Philippe
de Broca (1978).
Avec Annie Girardot.
Un professeur de grec 
s’éprend d’une ancienne 
camarade de faculté. 

21 h 10 Série

TOUT POUR AGNÈS
Saison 1 (2 épisodes). 
Avec Yannick Choirat. 
Agnès a disparu.
Voilà maintenant
quatre mois que personne 
ne l’a revue. Alertée par 
Renée Le Roux,  la police 
découvre un mystérieux 
mot d’adieu.

CANAL+ 
21 h 09 Série 
WITHOUT SIN
« Pressions ».
Avec Vicky McClure. 
Après avoir vu une vidéo, 
Stella décide de se mettre  
à la recherche de la personne 
qui a tué sa fille Maisy. 

21 h 10 Film

UN ESPION ORDINAIRE
Espionnage,  
de Dominic Cooke (2020). 
Avec Benedict Cumberbatch. 
Au début des années 1960,  
un homme devient espion 
pour la CIA et le MI6 afin
de désamorcer la crise
des missiles de Cuba entre 
les Occidentaux et l’URSS.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
« Amour et poésie ». 
Saison 26 (5/26).
Avec Hélène Rollès. 
Sophie a un plan infaillible 
pour se débarrasser de Tim. 

21 h 05 Docu

VERT DE RAGE
« La contamination  
à petit feu ».
Les retardateurs de flammes, 
des produits chimiques 
utilisés pour ralentir la 
propagation des incendies, 
provoqueraient des cancers 
chez les pompiers : enquête. 
« Les enfants du plomb ».

W9
21 h 05 Film 
MISSION IMPOSSIBLE : 
FALLOUT
Action, de Christopher 
McQuarrie (2018).
Avec Tom Cruise,
Henry Cavill, Ving Rhames, 
Rebecca Ferguson.

Film

MAESTRO
Il aura fallu cinq ans de 
préparation à Bradley Cooper 
pour apprendre à diriger  
un orchestre de façon 
convaincante dans 
Maestro, le biopic consacré 
au compositeur et chef 
d’orchestre américain 
Leonard Bernstein. 

TFX
21 h 05 Magazine 
APPELS D’URGENCE
« 40 jours sous tension, 
dans la plus grande 
compagnie de gendarmerie 
d’Île-de-France ». 
Présenté par  
Hélène Mannarino.

NETFLIX
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TOUJOURS
PLUSPROCHE

Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
L’ambiance familiale est assez tendue.  
Toutes les transactions financières  
risquent de prendre pas mal de temps.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
C’est la journée de tous les espoirs amoureux. 
Célibataire, laissez donc agir votre charme.  
Prenez garde à l’excès d’ambition.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Période intéressante pour vos amours,  
malgré des conflits conjugaux possibles.  
Soyez plus concerné dans votre travail. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Le climat astral est très bon pour vos amours.  
Face à un problème de succession, une solution 
judicieuse pourrait bien apparaître.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Vous aimez user de tout votre charme.  
Vos actions administratives stagnent, 
décrochez davantage votre téléphone.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Passion et joie de vivre à l’horizon ! Vous avez  
un grand besoin d’innover. Lancez-vous  
et donnez-vous tous les moyens.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Aujourd’hui, des moments d’émotion,  
beaucoup de câlins et de sensualité.  
Vous vous sentez peut-être perdu.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Vous montrez votre fougue amoureuse.  
Au travail, vous vous pliez sans aucune  
difficulté à un nouveau rythme.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Vous ressentez l’envie de vous isoler.  
Les affaires ne vous passionnent pas  
et la journée va vous paraître très longue.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Votre besoin d’amour et de tendresse  
se fait de plus en plus pressant.  
Il y a de la nouveauté dans l’air.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Votre libido vous mène à la baguette.  
Vos efforts vont être récompensés. 
Reconnaissance officielle dans l’air.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
En famille, l’atmosphère est changeante.  
Vous voulez démarrer un autre projet,  
car vous ne tenez plus en place. 

RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR NOTRE SITE  
ET NOS APPLICATIONS.
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« Sixième Science »
La course aux armes 
hypersoniques 
s’accélère
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Mots fléchés

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez  
la grille de manière  
que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré  
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous les 
chiffres de 1 à 9.

SOLUTION

FORCE 1

MOYEN
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Même au travail, ce 
complément à la routine 
d’hygiène quotidienne 
trouve sa place

Youssef Zein 

Après avoir accueilli votre ordi-
nateur et votre badge, il va fal-
loir que votre sac fasse un peu 

de place pour votre bain de bouche. 
L’UFSBD (Union française pour la 
santé bucco-dentaire) a récemment 
déclaré que deux brossages de dents 
par jour suffisaient, mais qu’ils pou-
vaient volontiers être accompagnés 
de bains de bouche. Si certains col-
lègues se ramènent au bureau avec 
leur brosse à dents et dentifrice, rares 
sont ceux qui poussent l’hygiène 
bucco-dentaire en entreprise jusqu’à 
ce niveau-là. Pourtant, d’après l’ARS 
(agence régionale de santé) d’Île-
de-France, les pathologies bucco-
dentaires touchent la majorité de 
la population. Ces bains quotidiens 
pourraient bien sauver votre en 
bouche, en plus de masquer l’odeur 
de la persillade du midi.

D’après l’OMS, une mauvaise hy-
giène buccale peut être un facteur 
de développement de maladies 
cardiovasculaires ou de diabète. 
Au-delà de la bonne haleine qu’il 
procure, le bain de bouche est sur-
tout le garant d’une hygiène ac-
crue : « Il va permettre de nettoyer 
des zones qui ne vont pas être at-
teintes par un brossage », explique 

Romain Leclerc, PDG de Cleani-
tud’. Ce prestataire de services en 
matière d’hygiène a d’ailleurs fait 
de l’installation de distributeurs de 
bains de bouche en entreprise l’une 
de ses principales activités.

Une idée venue de Corée du Sud
Romain Leclerc, porteur de cette 
idée originale, explique la genèse du 
concept : « C’est quelque chose que 
je voyais beaucoup quand je travail-
lais en Corée du Sud. Je me suis dit 
que cette idée était loin d’être bête. 
C’est simple d’utilisation, d’instal-
lation et ça contente l’ensemble des 
salariés. » Ce dispositif s’inscrit dans 

une volonté plus large d’aligner le 
confort au bureau sur celui que l’on 
connaît en télétravail. « On sent qu’il 
y a une demande des salariés de rap-
porter du “chez-soi” au travail et ça 
passe aussi par la mise en place 
de tout ce confort lié à l’hygiène », 
ajoute Romain Leclerc.
Bien sûr, il ne faut pas non plus 
considérer ces bains achetables 
en pharmacie et grandes surfaces 
comme la potion magique.  « Le bain 
de bouche ne remplace en aucun 
cas la brosse à dents, précise Ro-
main Leclerc. Il va au contraire 
la  compléter. »
Malgré une demande croissante, ce 
type d’installation est encore rare 
en France, puisqu’elle ne concerne 

à  c e  j o u r  q u e 
q u e l q u e s  s o -
c i é t é s  f r a n c i -
l i e n n e s .  I l  s e 
peut que votre 
e m p l oye u r  n e 
s e  p r e s s e  p a s 
p our installer 
un tel  s er vice 
dans vos locaux. 

En attendant, vous avez tout inté-
rêt à consacrer quelques secondes 
à laver votre bouche à coups de li-
quide fluorescent entre deux bros-
sages de dents.  Votre corps et 
vos interlocuteurs n’en seront 
que reconnaissants.

Le bain de bouche fait 
sourire en entreprise
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« On sent qu’il y a 
une demande 
de rapporter 
du confort 
de chez-soi 
au travail. »
Romain Leclerc, 
PDG de Cleanitud’

O
FF
E
R
T 
P
A
R

 2
0

 M
IN
U
TE
S

ADÈLE CASTILLON ✩ BRUTALISMUS 3000
DIPLO ✩ GAZO & TIAKOLA

LOUISE ATTAQUE ✩ MARTIN GARRIX ✩ PLK ✩ POMME
SAM SMITH ✩ SDM ✩ TIF ✩ TRINIX ✩ ZOLA & MANY MORE

LES PREMIERS NOMS (ordre A>Z)

INFO & RÉSA SOLIDAYS.COM



SPORT14 LUNDI 15 JANVIER 2024

À l’image de Knesia Efremova, 
future star annoncée du 
circuit, des jeunes talents ont 
choisi de représenter la France

  William Pereira 

La jurisprudence du tennis français 
sur les enfants promis à la gloire 
nous incite à la prudence quand 

éclôt un ou une ado au-dessus du lot. 
Faisons toutefois exception du cas Kse-
nia Efremova : la joueuse de 14 ans est 
annoncée comme la future terreur du 
circuit féminin depuis qu’elle tient une 
raquette. Elle a terminé l’année 2023 en 
remportant son premier trophée chez 
les pros à Monastir et commencera 2024 
avec une wild card pour l’Open d’Austra-
lie Juniors (du 20 au 27 janvier).
Son prochain défi ? Ne pas laisser la lose 
tricolore déteindre sur son avenir. Car 
la native russe a obtenu la nationalité 
française à l’automne, quatre ans après 
avoir débarqué dans le Sud-Est pour 
intégrer l’académie Mouratoglou. « J’ai 
été très heureuse de savoir que j’allais 
avoir un passeport français, a-t-elle dé-
claré à Tennis Majors. Je peux repré-
senter la France, je vis ici depuis des an-
nées et je m’y sens chez moi. Pour mes 
frères et ma mère aussi, c’est important. 

Nous pouvons voyager, mon frère ira 
dans une université américaine l’an-
née prochaine. »

Van Assche, Gracheva, au nom de la mère
Derrière les parcours de ces jeunes na-
turalisés du tennis français se cache 
toujours une histoire. La mère italienne 
de Luca Van Assche, par exemple, a fait 
naturaliser son fils, alors qu’il avait 
moins de dix ans. Hélène Gondran, 
une de ses premières coachs à Lyon 
raconte : « J’ai prévenu sa mère que si 

Luca voulait rester en entraînement 
de Ligue [Auvergne-Rhône-Alpes], 
il devait être français. Elle me regar-
dait avec des grands yeux l’air de dire 
“mon enfant a 8 ans, elle est complète-
ment folle.” Mais elle m’a fait confiance. 
Quand elle est allée à Nantes pour par-
ticiper à un entretien, elle avait révisé 
toute l’histoire de France. » 
C’est aussi la mère de Varvara Gracheva, 
née en Russie il y a vingt-trois ans, qui 
a aidé celle-ci à lancer sa carrière en 
France. Après l’avoir entraîné durant 
toute son enfance, elle lui cherche une 
académie de renom. C’est ainsi que, en 
2016, Gracheva atterrit à l’Elite Tennis 
Center de Jean-René Lisnard : « C’était 
une bonne joueuse, mais on ne l’a pas 
prise tout de suite, elle a dû attendre 

qu’une place se libère. Varvara habite 
ici depuis sept ans, elle a acquis un loge-
ment, elle paie ses charges ; c’était natu-
rel qu’elle le fasse, c’est son pays d’adop-
tion. Et au vu de son niveau, il y a aussi 
évidemment un intérêt pour la France. »

Pas de stratégie à la fédération
La Fédération française de tennis se 
dit « très fière de pouvoir accompagner 
les parcours et les choix individuels 
de ces jeunes joueurs et joueuses », 
mais assure se tenir éloignée de ces 
décisions personnelles. « Former des 
jeunes de fédérations étrangères n’est 
pas notre vocation, étaie Olivier Hal-
bout, ancien vice-président de la FFT. 
Quelque part, c’est de l’argent public. Il 
faut donc pouvoir justifier de certaines 
dépenses. »
En tant que membre d’une structure pri-
vée, la carrière de Gracheva ne dépen-
dait pas de sa naturalisation. L’Elite Ten-
nis Center n’avait, a priori, aucun intérêt 
particulier à la pousser dans cette direc-
tion. « Au contraire, s’avance Lisnard. 
Parce que si demain, la FFT lui dit “viens 
t’entraîner chez nous, tout est gratuit”, 
alors on perdrait la joueuse. »

Les naturalisés vont-ils 
réveiller le tennis français ? 

Ksenia Efremova, 14 ans, a reçu son passeport français en septembre. Mouratoglou Academy

Djokovic titillé, Sabalenka facile
Les deux tenants du titre se sont  
qualifiés pour le deuxième tour de l’Open 
d’Australie. Novak Djokovic a dû lâcher 
un set à Dino Prizmic, 178e à l’ATP (6-2, 6-7, 
6-3, 6-4). Aryna Sabalenka, elle, n’a pas eu 
de mal à battre Ella Seidel (6-0, 6-1).

Les Bleues du biathlon descendent de leur nuage
Pas de podium pour l’équipe de France féminine de biathlon 
ce week-end, on n’y était plus habitués. Pire encore, Justine 
Braisaz-Bouchet a dû céder son maillot jaune de leadeuse 
de la Coupe du monde à Ingrid Tandrevold, deuxième de la 
poursuite dimanche. « Je prête le dossard jaune, momenta-
nément », a corrigé la Française avec humour, en donnant 
rendez-vous à la concurrence à Antholz (Italie) à partir de 
jeudi. Lou Jeanmonnot rapporte tout de même un peu de 
chocolat, avec sa quatrième place sur la poursuite.

Les Suisses n’étaient  
pas si petits que cela 

 L’équipe de France de handball s’est fait 
surprendre, dimanche, pour son deuxième 
match de l’Euro, face à la Suisse (26-26). Les 
Helvètes n’ont rien lâché dans la fin de match 
pour arracher le nul sur une ultime parade 
de leur gardien, Nikola Portner (10 arrêts). La 
bande à Karabatic aura un dernier match cru-
cial à remporter face à l’Allemagne, pays hôte 
et outsider de la compétition, mardi à 20h30 
pour assurer sa place dans le tour principal.
Photo : A. Gora / AFP

L’UBB impressionne, La Rochelle peut y croire 
L’Union Bordeaux-Bègles sera au rendez-vous des 8es 

de finale de la Coupe des champions de rugby, après sa 
démonstration, dimanche, face aux Saracens (55-15). Les An-
glais repartent avec neuf essais concédés et une cinquième 
place dans la poule A, dominée par les Bordelais. La Rochelle 
s’est également imposée avec le point de bonus à domicile 
face à Leicester (45-12). Les Maritimes se redonnent de l’air 
après deux défaites consécutives, et joueront leur qualifica-
tion contre Sale, dimanche. L’opération sera en revanche 
plus difficile pour le Racing 92, de nouveau battu à Bath 
(25-29), et cinquième de sa poule. Photo : R. Perrocheau / AFP

Mohamed Salah  
évite un camouflet  
à l’Égypte

 Le Mozambique a créé la première sensation 
de cette Coupe d’Afrique des nations (CAN), en 
décrochant le match nul face à l’Égypte (22). 
Et encore, les Pharaons sont passés tout près 
de la défaite pour leur entrée en lice, puisque 
Mohamed Salah a transformé le penalty salva-
teur à la 97e minute. Un autre buteur vedette, 
Victor Osimhen, a égalisé pour le Nigeria, face 
à la Guinée équatoriale (1-1). Photo : F. Fife / AFP
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Jouir ou instruire, 
il faut choisir

En Autriche, les autorités scolaires ont li-
cencié une institutrice qui prodiguait en 
ligne ses conseils sexuels, afin de ne pas 

« mettre en péril, par son comportement, 
la confiance du public dans l’exercice de 

ses fonctions ». Sur sa page Facebook, 
l’institutrice de 47 ans proposait à un pu-
blic mature des sessions payantes de coa-
ching, en vue d’obtenir une « vie sexuelle 

explosive faite d’orgasmes multiples ».

 Recherche 
pilote sur (télé) 
commande Les Dragons 
Catalans, club majeur du 
rugby à XIII, recrutent. 
Pas des joueurs, mais des 
as de voitures télécom-
mandées. Le club a posté 
une annonce sur son site 
pour trouver une 
personne qui pilotera la 
voiture censée apporter le 
tee aux joueurs les jours 
de match, a repéré le site 
XV Mondial. Pour postuler, 
il faut avoir au moins 
16 ans, connaître les 
règles du rugby et… 
accepter le bénévolat.

Raout de sangliers 
dans l’Hérault
Plusieurs communes 
de l’Hérault font face à 
des incursions de plus 
en plus fréquentes de 
sangliers en ville, rap-
porte France 3 Occitanie. 
Mardi dernier, une horde 
a été observée à Grabels. 
« Chaque année, il y en a 
plus, explique à la chaîne 
René Revol, le maire. 
Quarante-huit sangliers 
ont été abattus en 2023, 
c’est plus que d’habi-
tude. » Picto : S. Muslim / The 
Noun Project

COSTUMES À DEUX BALLES
Par le photographe David Gray pour l’AFP.
Ces deux jeunes femmes vêtues d’une discrète feutrine 
font partie de l’animation de l’Open d’Australie, qui a 
démarré dimanche à Melbourne. Ce tournoi du Grand 
Chelem est le premier rendez-vous guetté par les fans 
de tennis de la saison.

 Jennifer Lawrence 
n’a pas aimé son mariage

 La star de la saga « Hunger Games » ne garde 
pas un très bon souvenir de son mariage. Plutôt 
que le plus beau jour de sa vie, elle garde un 

souvenir mitigé de celui où elle a épousé 
Cooke Marooney (heureusement, 
pas à cause de lui). « C’est tellement 
stressant. Vous ne vous amusez pas. 
Vous vous dites simplement : “Est-
ce que cette personne s’amuse ?” », a 
expliqué l’actrice dans une interview 
à E ! News. Elle raconte même avoir 
renvoyé Robert De Niro chez lui, 
parce qu’elle avait peur qu’il s’ennuie 
comme un rat mort. Photo : ImageSpace / Sipa

À LYON, UNE EXPO OUVERTE À TOUTOUS
La Sucrière à Lyon propose deux visites en nocturne, 
les 25 janvier et 8 février à partir de 18 heures, ouvertes 
aux chiens. Ces événements baptisés Wouf s’ins-
crivent dans le cadre d’une grande rétrospective sur 
Elliott Erwitt, photographe franco-américain passionné 
des petits canidés, que le centre culturel lyonnais 
accueille jusqu’au 17 mars. Photo : M. Medina / AFP (archives)

RETROUVÉ VIVANT 
DES MOIS APRÈS 
SON INCINÉRATION
Quand Tyler Chase, 
jeune sans-abri 
américain, a demandé 
pourquoi son aide 
alimentaire tardait à 
lui être versée, il s’est 
vu répondre qu’il était 
mort depuis trois mois. 
La chaîne Fox 12 raconte 
qu’après un vol, son por-
tefeuille s’est retrouvé 
parmi les affaires d’une 
personne décédée, dont 
les cendres sont aussi 
parvenues à la famille 
de Tyler. Les autorités se 
sont excusées et vont 
revoir la façon dont elles 
identifient les cadavres.

Par Mathilde Cousin

Non, le terme « halal » ne doit pas être 
remplacé par « abattage rituel »
« Tu ne pourras plus utiliser le mot halal ni l’afficher 
sur ta boucherie en France. » C’est ce qu’affirme une 
vidéo TikTok vue plus de 2,2 millions de fois en moins de 
vingt-quatre heures. Depuis mercredi, plusieurs contenus 
annoncent la disparition à venir du terme « halal », au 
profit d‘« abattage rituel », sous peine d’une amende 
de 135 €. L’auteur de la vidéo ne donne aucune source, 
ne s’appuie sur aucun texte de loi ou aucun vote à 
l’Assemblée nationale pour ce supposé changement de 
législation. Il affirme seulement que « cette modification 
fait suite à des réactions de certains Français qui se 
sentent mal à l’aise avec l’écriture arabe et la prononcia-
tion du mot halal ». Contacté par 20 Minutes, le ministère 
de l’Agriculture dément. Il est donc bien sûr toujours pos-
sible d’afficher des « merguez halal » dans une boucherie 
ou un supermarché. La loi n’oblige d’ailleurs même pas à 
afficher cette information.
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Game of Drones
Le salon de l’électronique de Las Vegas a mis en avant un 
nouveau jeu arrivé de Corée du Sud : le drone soccer (« foot 
drone »). Ce sport consiste à déjouer les manœuvres des 
défenseurs pour faire passer son appareil volant à travers 
un anneau. Depuis 2016, 2 000 équipes de cette discipline 
ont déjà vu le jour en Corée. Photo : B. Smialowski / AFP

La galette, 
c’est tout un art

 Samedi, cinq boulangers d’Aurillac (Can-
tal) se sont associés pour battre le record de 
la plus longue galette du monde, rapporte La 
Montagne. Un peu plus de 57 m de gâteau ont 
ainsi été alignés devant le marché couvert de 
la ville. Le précédent record était détenu par 
Eschau (Bas-Rhin), avec 50,35 m l’an dernier. 
La galette d’Aurillac a été vendue (en parts) 
au profit du Secours populaire. Au Mans, 
on a choisi d’innover différemment, selon 
Actu.fr. Emmanuel Landais et Sylvie Joyau 
de la boulangerie 
La Huche à 
pains ont 
cuisiné une 
galette aux 
rillettes. 
Idéale pour 
l’apéro.
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L’IMAGE DU JOUR
FAKE OFF !!!

Sabrina DOlidze / Sipa



Le petit-déjeuner 
le moins cher 
de France.

Brioche 
tranchée, 500g

Le Kg : 2€58 

POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE MANGER TROP GR AS , TROP SUCRÉ, TROP SALÉ . W W W.MANGERBOUGER .FR

Retrouvez aussi les produits Eco+ au Drive.

* Comparaisons de prix moyens à partir  de relevés réal isés du 2 au 9 novembre 2023 dans 280 magasins des 7 enseignes comparées :   E.Leclerc,  Aldi , 
Auchan, Carrefour, Intermarché, Lidl et Magasins U. Plus d’informations et détails des prix et des formats des magasins étudiés sur www.ecoplus. leclerc

CAMEROUN, CÔTE D’IVOIRE, COLOMBIE, COSTA RICA ou ÉQUATEUR
(1) Origines :

Le petit-déjeuner Le petit-déjeuner 

Le Kg : 2€58 

Bananes x4 (1)

Catégorie 1
Calibre P14

Variété Cavendish

FRANCEOrigine :

Lait 1/2 écrémé, 1L

Pur jus 
4 agrumes, 1L

*
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